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Brumetz "la Grange CŒuret", Aisne 
un site producteur de lames du Néolithique ancien 
identifié dans la collection de surface de M. Fossé

Françoise Bostyn 

Brumetz «La Grange Coeuret», Aisne : un site producteur de lames au Néolithique ancien identifié dans la collection de surface de Mr. Fossé

INTRODUCTION

La construction de la LGV Est, entre Paris et 
Strasbourg, a offert l’opportunité d’explorer des 
régions en limite de la région parisienne, mal 
connues parce que situées en dehors des zones 
à forte urbanisation. C’est en particulier le cas 
du nord du département de Seine-et-Marne et le 
sud du département de l’Aisne qui restent encore 
aujourd’hui des zones rurales et agricoles. 

La fouille du site d’Ocquerre "La Rocluche", 
Seine-et-Marne (Praud dir. 2009) a permis à Ivan 
Praud, responsable de la fouille, d’établir à l’époque 
un contact avec des prospecteurs locaux parmi 
lesquels M. Richard Fossé qui prospecte depuis 
des dizaines années dans la région de l’Ourcq et 
qui a ainsi rassemblé, au cours de ses ramassages 
de surface, un matériel particulièrement abondant. 
Dès le début, la gentillesse et la disponibilité de M. 
Fossé, que nous remercions chaleureusement ici, 

ont permis d’envisager 
un travail d’inventaire 
et d’analyse de ses 
collections mené dans 
le cadre de l’Action 
Collective de Recherches 
sur le Néolithique 
ancien de la basse vallée 
de la Marne dirigée par 
Y. Lanchon (Lanchon 
dir. 2005, 2006, 2007). 
En effet, les secteurs 
prospectés qui se situent 
principalement dans un 
triangle limité par la 
vallée du Clignon au 
nord, la vallée de l’Ourcq 
à l’ouest et l’autoroute de 
l’Est au sud/sud-est, sont 
des zones de plateaux 
découpés par des petites 
vallées secondaires qui 
restent peu documentés 
par comparaison aux 
vallées principales, 
comme celle de la Marne 
(fig. 1). M. Fossé a pointé 
de multiples gisements 
de surface caractérisés 
le plus souvent par de 
l’industrie lithique, et au 
sein de cette abondante 
documentation, nous 
avons étudié en premier 
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Fig. 1 - Localisation du site de Brumetz "La Grange Cœuret" dans le nord du département 
de Seine-et-Marne. 1-Brumetz ; 2-Ocquerre ; 3-Changis-sur-Marne ; 4-Luzancy ; 5-Méry-sur-
Marne (d’après Praud dir. 2099, complétée).
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lieu la série d’Ocquerre "La Rocluche", dans le 
cadre de la publication de la fouille préventive 
(Bostyn 2006, 2009). Une seconde série avait attiré 
plus particulièrement notre attention parce qu’elle 
s’inscrivait également dans les problématiques 
développées dans nos travaux (Bostyn 1994, 1997 ; 
Bostyn & Lanchon 2000 ; Allard & Bostyn 2006) 
et dans le cadre de l’ACR citée précédemment, 
concernant la place du silex bartonien dans 
l’économie lithique du Néolithique ancien. Il 
s’agissait de la collection provenant du site de 
Brumetz au lieu dit "La Grange Cœuret", dont la 
qualité justifiait à notre sens une étude plus poussée 
et une publication des informations.

LOCALISATION GéOGRAPHIQUE 
ET GéOLOGIQUE

Le gisement de Brumetz "La Grange Cœuret" est 
situé sur le rebord d’un large plateau limoneux qui 
culmine à 160 m d’altitude et qui surplombe, au 
sud, la vallée du Clignon, petit affluent de l’Ourcq 
(fig. 1). Le plateau accuse une pente assez légère alors 
que les versants sont eux nettement plus abrupts 
faisant de la vallée du Clignon une vallée étroite 
et encaissée. Le Clignon s’écoule d’est en ouest et 
se jette dans l’Ourcq à 6 km en aval du village de 
Brumetz, à la hauteur de Neufchelles. à cet endroit, 
le cours de l’Ourcq a déjà acquis son orientation 
nord/sud qu’il prend au niveau de La Ferté-Milon, 
située une dizaine de kilomètres plus au nord, mais 
divague néanmoins et décrit de larges méandres 
dans le fond de vallée qui s’élargit progressivement 
jusqu’à la confluence avec la Marne, située à 15 km 
à vol d’oiseau vers le sud.

D’un point de vue géologique (carte de Meaux 
au 1/50 000), les vallées du Clignon et de l’Ourcq 
traversent les plateaux tertiaires et ont mis au jour 
quatre horizons géologiques successifs, qui sont du 
bas vers le haut, le Cuisien (e4), composé de sables 
contenant parfois des fins lits d’argile, le Lutétien 
dans lequel on distingue le Lutétien supérieur et 
moyen (e5a) qui est un calcaire grossier à glauconie 
et le Lutétien inférieur (e5b) qui est un calcaire à 
cérithes parfois siliceux, le Bartonien inférieur (e6a) 
qui est une formation marine composée de sables 
qui vers le haut peuvent être grésifiés et le Bartonien 
moyen (e6b) qui présente une alternance irrégulière 
de marnes et calcaires souvent riches « en dalle de 
silex de couleur blond à brun noirâtre » (notice de la 
carte géologique, p. 5). C’est dans ces horizons que 
les néolithiques se sont approvisionnés en silex et en 
grès pour la fabrication de leur outillage ainsi que 
cela a déjà été remarqué pour les sites du Néolithique 
ancien de la Marne (Bostyn 1994, 2003 ; Lanchon et 
al., 2008) et de l’Ourcq (Praud dir. 2009). 

PRéSENTATION DE LA SéRIE LITHIQUE DE 
LA COLLECTION R. FOSSé

Le mobilier récolté par M. Fossé sur ce gisement 
est essentiellement constitué de silex taillés, mais 
nous signalerons néanmoins la présence d’un 
fragment de molette, d’un petit polissoir à main, 
tous deux en grès, et d’un fragment de bracelet en 
céramique rainuré qui signale un caractère plutôt 
domestique de l’occupation.

	
La série est particulièrement abondante, et nous 

avons choisi de ne pas l’étudier dans son intégralité. 
Ce travail ne tient donc pas compte des multiples 
éclats de débitage ramassés scrupuleusement 
par M. Fossé, pas plus que des outils que l’on 
aurait classés dans les éclats retouchés dans la 
mesure où la retouche irrégulière ne permet pas 
une classification typologique précise. Un certain 
nombre de sacs livrant mélangés des éclats et des 
fragments de lames ont été également écartés. 
L’échantillon retenu comprend ainsi 1 256 pièces au 
total (tab. I), ce qui n’est néanmoins pas négligeable1. 
On signalera cependant qu’au cours de l’analyse et 
du tri, nous avons noté la présence de nombreux 
éclats plats, au profil courbe et au talon dièdre 
concave caractéristiques de la mise en forme des 
crêtes, ce qui confirme, si cela était nécessaire de la 
réalisation des productions sur place. 

D’une manière générale, l’état de surface 
des artefacts est très bon, les traces de rouille 
caractéristiques d’un charruage intense n’affectant 
qu’un nombre limité de pièces. Très peu de pièces 
présentent des fractures ou des « retouches » 
récentes et aucune patine intense n’est venue altérer 
la surface des objets. L’état de fraîcheur de la série 
est donc assez étonnant et est sans doute le reflet 
d’un ramassage régulier permettant une limitation 
des effets des engins agricoles.

 
Les artefacts sont réalisés en majorité aux 

dépens du silex tertiaire bartonien, silex qui affleure 
localement et qui se présente sous la forme de dalles 
plus ou moins volumineuses ou de plaquettes dont 
la qualité est d’une manière générale bonne, même 
si certains blocs sont affectés par des cavités internes 
ou des diaclases. Le silex bartonien représente 99,4 % 
des artefacts, les autres étant issus de rognons de silex 
du Crétacé. Nous ne développerons pas l’analyse sur 
ces artefacts peu nombreux, mais leur présence se doit 
d’être notée car elle est récurrente sur l’ensemble des 
sites du Néolithique ancien de la vallée de la Marne 
(Bostyn 2009). 

1 - Signalons que lors de notre dernière rencontre, 
M. Fossé m’a montré les nouvelles découvertes qu’il a pu 
faire sur le même site et qui augmentent considérablement 
la quantité de mobilier.

2 - Un nouveau nucléus à lame entier strictement 
comparable à celui de la figure 3, n° 3, trouvé récemment 
par M. Fossé complète désormais cet inventaire. Il n’est 
cependant pas présenté dans cet article.

Nous pouvons distinguer deux grandes familles 
dans les plaquettes de silex bartonien qui ont été 
sélectionnées, le silex brun zoné et le silex beige 
non zoné, ce qui rejoint les remarques faites sur ce 
sujet sur l’habitat d’Ocquerre, où ces deux grandes 
familles de silex bartonien avaient déjà été observées 
(Bostyn 2009). Cependant, l’analyse ne montre pas de 
différence de traitement de ces blocs et justifie une 
présentation globale de l’ensemble. Les résultats de 
l’étude seront exposés en deux parties, la première 
rassemblant l’analyse des témoins de la production 
laminaire et la seconde celle des outils. 

UNE PRODUCTION DE GRANDES LAMES 

Un total de 835 pièces est attribuable à la 
production laminaire (tab. I), parmi lesquelles une 
importante diversité doit être notée, même si les 
lames représentent 71,9 % de l’ensemble (soit 601 
artefacts). En effet, de nombreux nucléus à lames 
ou fragments ont été ramassés (67 soit 8 % de 
l’ensemble laminaire), mais également des artefacts 
liés à l’entretien de ces nucléus (124, soit 14,8 %), 
que ce soit l’entretien de la table ou des flancs. 

Les nucléus
	
Seuls cinq nucléus nous sont parvenus 

complets2, mais les informations d’ordre 
technologique sont de premier ordre. Le premier 
d’entre eux qui mérite une description un peu 
détaillée est un nucléus volumineux de 20,2 cm de 
longueur, 13,2 cm de largeur pour une épaisseur 
de 9,4 cm et qui présente différentes étapes de la 
mise en forme des plaquettes pour la production 
laminaire (fig. 2). Sur ce nucléus se lit une histoire 
complexe de débitage même s’il n’est pas possible 
d’établir l’antériorité de certaines opérations 
par rapport à d’autres en raison de la présence 
de cortex sur une face et d’une percussion sur 
l’autre face ayant provoqué l’enlèvement d’éclats 
parasites envahissants. La plus ancienne phase de 
débitage est perceptible sur un côté par un négatif 
d’enlèvement laminaire dont on ne possède pas la 
partie proximale qui a été emportée lors d’une remise 
en forme du plan de frappe par l’enlèvement d’une 
tablette légèrement outrepassée. La production 
laminaire a été reprise à partir de l’autre côté de 
la plaquette où une nouvelle crête a été mise en 
place. Les négatifs d’une première phase de mise en 
forme de crête antérieure qui n’a pas fait disparaître 
toutes les surfaces corticales sont encore visibles 
sur une face. Puis la crête est régularisée par des 
éclats moins envahissants et bien parallèles entre 
eux. Le plan de frappe fait l’objet d’une préparation 
par l’enlèvement d’éclats centripètes assez larges. 

Une lame à crête est extraite à partir du même 
plan de frappe que précédemment, mais celle-ci 
réfléchit à mi-parcours. Par ailleurs, elle met en 
lumière à proximité du plan de frappe des cavités 
internes corticales néfastes au bon déroulement du 
débitage. C’est sans doute la double raison qui a 
amené le tailleur à procéder à une ultime tentative 
de débitage en reprenant l’autre côté de la plaquette 
mais à partir d’un plan de frappe opposé mis en 

BRUMETZ "Grange Coeuret"

TBzoné S total

percuteurs 1 1

nucléus à éclat 3 3

nucléus à lames 5

fragment proximal 13 1

fragment mésial 41

fragment distal 7

total nucléus à lame 66 1 67

tablette première 32

tablette seconde 4

éclat de flanc 33

éclat axial 4

éclat à partir de la base 44

entretien indéterminé 7

total entretien 124 0 124

lame (dont crête) 10 (6)

fragment proximal (dont crête) 245 (17)

fragment mésial (dont crête) 258 (18) 1

fragment distal (dont crête) 87 (18)

total lame 600 (59) 1 601

burin 13

pièce émoussée 1

perçoir 1

lames à dos 1

troncature 4

lame lustrée 1

grattoir 14

armature 1

lame retouchée 5 1

lame utilisée 1

total outil/lame 41 2 43

tranchet 175

grattoir 214 3

racloir 3

perçoir 9

pic 2

foret 3

total outil/éclat 406 3 409

fragment de hache polie retaillée 6 6

fragment d'ébauche bifaciale 2 2

total artefacts analysés 1249 7 1256

Total production laminaire : 835

Tab. I - Décompte du mobilier lithique par grande 
catégorie typologique.
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forme par deux enlèvements à partir d’une des faces 
et dans l’épaisseur du support. La dernière lame a 
réfléchi stoppant là les opérations de débitage sur 
ce nucléus. La dernière action faite sur le nucléus 
consiste en percussion sur une face. 

Le second nucléus de 13 cm de long pour 6,6 cm 
de large et 4,7 cm d’épaisseur est entier (fig. 3, 

n° 3). De forme sub-cylindrique, il a fait l’objet d’un 
débitage unipolaire et a été réutilisé en percuteur en 
partie distale. Il a conservé des surfaces corticales 
sur son dos, mais des négatifs d’enlèvements plats 
en oblique par rapport à l’axe de débitage sont les 
témoins de phases de mises en forme successives 
dont la dernière est soulignée par l’enlèvement 
d’un éclat plat à partir du plan de frappe qui a 

Fig. 2 - 1,2-plaquette aménagée ; 3-nucléus à lame (photos F. Bostyn, Inrap)
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Fig. 3 - 1-partie distale de nucléus à lame ; 2-partie proximale de nucléus à lame ; 3-nucléus à lame entier ; 4-fragment 
mésial (dessin E. Boitard, Inrap)3
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cependant réfléchi. La présence de cortex au contact 
direct de négatifs de lames indique que l’ouverture 
de la surface laminaire s’est faite par l’extraction 
de lames à pan cortical. Le plan de frappe est lisse 
témoignant de l’enlèvement d’une tablette qui s’est 
arrêtée sur une cavité interne profonde mais surtout 
qui se développe sur la quasi totalité de la largeur du 
nucléus. Deux petits enlèvements centripètes sont 
néanmoins observables à un endroit, témoignage 
d’un avivage du plan pour une ultime phase de 
débitage. La dernière lame extraite a réfléchi sur 
une géode corticale, et a probablement motivé 
l’abandon du nucléus. 

Le troisième nucléus 
entier de 8,9 cm de long 
pour 4,3 cm de large et 4 
cm d’épaisseur, présente 
un débitage laminaire 
périphérique et unipolaire. Il 
a fait l’objet également d’une 
réutilisation en percuteur à la 
base et a conservé un plan de 
frappe entièrement facetté. 

Le quatrième nucléus 
entier semble épuisé. De 
7 cm de long pour 3,5 cm 
de large et 3 d’épaisseur, il 
dispose également d’un plan 
de frappe facetté, présente 
un débitage périphérique 
et a été redébité à partir de 
la base dans le sens opposé 
au débitage. Sur le dernier 
nucléus à lame entier, le 
plan de frappe a été remis 
en forme par l’enlèvement 
d’une tablette  complète 
pour une ultime phase de 
débitage. Ce nucléus de 7,2 cm 
de long pour 3,5 cm de large 
et 2,9 cm d’épaisseur semble 
également épuisé. 

	
Les autres nucléus à lame 

sont tous fragmentés ; nous 
avons décompté 13 fragments 
proximaux, 41 fragments 
mésiaux et 7 fragments 
distaux. Concernant les 
fragments proximaux, dix 
d’entre eux présentaient un 
plan de frappe totalement 
facetté (fig. 3, n° 2), deux 
étaient lisses résultant 
de l’enlèvement d’une 
tablette et le dernier avait 
fait l’objet d’un entretien 

par l’enlèvement d’un éclat à partir d’un flanc. 
Sept d’entre eux avaient fait l’objet d’un débitage 
périphérique, trois présentaient encore des résidus 
corticaux et trois avaient encore les négatifs de la 
mise en forme. Dans six cas, il a été possible de 
déterminer avec assurance les causes d’abandon : dans 
deux cas, le nucléus s’est cassé sur une fissure, 
dans deux autres, sur une cavité ; dans un cas, 
les lames ont réfléchi à proximité immédiate du 
plan de frappe et dans le dernier cas, un éclat de 
flanc a emporté une grosse partie du nucléus. Sur 
les 41 fragments mésiaux de nucléus, nous avons 

observé que le débitage, toujours unipolaire, était 
périphérique dans 25 % des cas, que dans 18,7 % 
des cas, des résidus corticaux étaient présents (fig. 3, 
n° 4) et dans 56,2 % des cas, l’arrière du nucléus 
avait fait l’objet d’une reprise par des enlèvements 
plats à partir des flancs. Les fragments distaux ont 
tous une forme pointue (fig. 3, n° 1), qui a été mise 
à profit pour une réutilisation en percussion 
dans 4 cas. Dans deux cas, la cassure est liée à un 
problème de matière première alors que dans deux 
autres, un accident de taille (outrepassement) est à 
l’origine de la séparation de la base du nucléus. 

Les témoins des phases d’entretien

Les phases d’entretien des nucléus visent à 
reprendre les angulations d’une part et les convexités 
d’autre part. 

Les tablettes d’avivage du plan de frappe 
sont au nombre de 36. Dans 24 cas, elles sont 
suffisamment complètes pour que l’on puisse faire 
des observations des plans de frappe. Pour 14 
d’entre elles, il est totalement facetté (fig. 4, n° 1), 
dans sept cas, il ne présente que quelques petits 

enlèvements et dans trois cas il est lisse. Dans 18 
cas, la cause de la suppression de la tablette est 
déterminable. Sept nucléus présentaient un plan 
de frappe que l’on pourrait considérer comme trop 
facetté, les éclats de préparation, à force de réfléchir, 
ont créé des surplombs constituant une gêne au 
positionnement du punch, sur cinq tablettes, on note 
le réfléchissement des lames à proximité immédiate 
du plan de frappe, dans trois cas, l’angulation 
entre plan de frappe et surface laminaire n’est plus 
adéquate pour le bon déroulement du débitage et 
dans trois cas la suppression de la tablette a été 
motivée par la présence de cavités corticales. La 
présence de cortex est observée sur sept exemplaires 
et dans huit cas, la tablette est nettement outrepassée 
(fig. 4, n° 2). 

L’entretien des convexités s’est effectué selon 
plusieurs procédés. La méthode la plus représentée 
dans la série étudiée à Brumetz (44 pièces) consiste 
à retirer, en percussion directe, à partir de la base du 
nucléus et dans le sens opposé au débitage, un éclat 
qui emporte le pyramidion (fig. 5). Cette méthode 
vise en général à supprimer un réfléchi ou à redonner 
une courbure distale au nucléus qui devient trop 
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Fig. 4 - Tablettes d’avivage de plan de frappe (dessin E. Boitard, Inrap) Fig. 5 - éclat d’entretien des nucléus à lame (dessin E. Boitard, Inrap).
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cylindrique, ce qui multiplie les risques de réfléchis. 
La seconde méthode d’entretien représentée 
par 33 artefacts, consiste à l’enlèvement d’éclats 
transversaux, c’est-à-dire perpendiculairement à 
l’axe de débitage. Ils correspondent cependant à 
deux interventions différentes, dans un cas, le talon 
est un négatif de lame et la table laminaire se situe 
en partie proximale de l’éclat, on peut alors conclure 
qu’il s’agit d’éclats de préparation de néo-crêtes ; 
dans le second cas, la table apparaît en partie distale 
de l’éclat et alors on peut considérer qu’il a été extrait 
à partir d’une crête postérieure ou postéro-latérale. 
La dernière méthode d’entretien des nucléus à lames 
que nous avons déterminée à partir de 4 artefacts 
appelés éclats axiaux consiste à extraire des éclats 
laminaires mais souvent larges, à partir du plan de 
frappe. Ils participent à la préparation des nervures, 
parfois à la suppression des réfléchis, mais aussi à 
l’ouverture de la table laminaire en éliminant les 
surfaces corticales et en régularisant la surface de 
débitage au fur et à mesure de la progression du 
débitage vers l’arrière du nucléus. Ces trois types 
d’interventions se retrouvent en négatif sur les 
nucléus qu’ils soient entiers ou fragmentés.

Les produits laminaires

Ils constituent la catégorie la plus abondante de 
la série analysée avec 600 produits laminaires dont 
seuls dix sont entiers. Les lames à crête, 59 pièces, 
atteignent 10 % des produits laminaires retrouvés 
(fig. 6, n° 1, 2). Nous avons procédé à une analyse 
plus détaillée sur 104 produits proximaux et 4 
lames entières, afin de déterminer les modules, 
les techniques de taille et la qualité du débitage. 
Concernant les modules, la lame entière la plus 
longue mesure 14 cm. Cependant le graphique de 
rapport longueur/largeur (fig. 7- A) montre que des 
fragments proximaux de plus de 8 cm de long ne sont 
pas rares (fig. 6, n° 4 à 6). Concernant les largeurs 
mesurées sur les mêmes supports, on constate 
un éventail assez large entre 13 mm et 47 mm, 
avec un maximum compris entre 20 et 25 mm, la 
seconde classe en ordre d’importance étant la classe 
supérieure (26 à 30). L’absence de produits étroits 
doit être remarquée car elle signale une recherche 
de produits plutôt larges. Les épaisseurs sont elles 
aussi assez calibrées avec un déficit de lames minces 
au profit de lame d’épaisseur comprise entre 6 et 
8 mm (fig. 7- B). Ainsi, même si les lames entières 
font défaut, les modules des largeurs et épaisseur 
indiquent clairement qu’on se trouve ici en présence 
d’une production de grande lames dont la longueur 
pouvait atteindre sans problème une vingtaine de 
centimètres. 

L’observation des faces supérieures des lames 
témoigne d’un débitage toujours régulier produisant 
des supports aux bords et aux nervures parallèles, 
majoritairement à 3 pans (66,6 %, fig. 6, n° 7, 8) ou à 

deux pans (22,2 %), et dans 8 % des cas, quatre pans 
(fig. 6, n° 9 à 11). Les lames sont essentiellement des 
lames de plein débitage (90,7 %), seuls 10 produits 
présentent une surface corticale qui ne dépasse 
jamais la moitié de la face supérieure. Dans 8 cas, la 
plage corticale est située sur un bord, alors que pour 
deux pièces, elle se trouve au centre. Les premières 
sont des lames d’ouverture de la table laminaire 
alors que les secondes ne peuvent correspondre 
qu’au dernier enlèvement sur l’arrière du nucléus 
au moment précis ou les deux flancs se rejoignent. 
On pourrait nommer ces lames techniques 
comme lames de jonction de flancs ou lames de 
raccordement de table. Les talons sont lisses et larges 
dans 57,4 % des cas, lisses, larges et concaves dans 
29,5 % des cas. En dehors de deux talons dièdres 
(des « faux dièdres » en l’occurrence, puisque la 
zone d’impact se situe toujours dans une concavité 
adjacente) et trois punctiformes, les autres parties 
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Fig. 6 - Lames (dessin E. Boitard, Inrap).

Fig. 7 - A - rapport longueur/largeur des fragments 
proximaux de lames brutes ; B - rapport largeur/épaisseur 
des fragments proximaux.
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proximales avaient fait l’objet d’une retouche ne 
permettant plus la détermination du talon. Ces 
caractéristiques permettent sans hésitation de 
déterminer la technique de taille employée, à savoir 
la percussion indirecte. 

Synthèse sur la production laminaire 

La confrontation de l’ensemble des observations 
faites sur les nucléus, les éclats liés à l’entretien et 
les déchets de production permettent de cerner 
les objectifs du débitage laminaire et des schémas 
opératoires mis en œuvre pour répondre à ces 
objectifs. La production est orientée vers des lames 

d’une grande régularité observable dans la rectitude 
des bords et des nervures, au profil rectiligne 
au moins dans les deux premiers tiers. Les lames 
semblent calibrées, sans doute dans la longueur 
même si c’est plus difficile à démontrer en l’absence 
des produits de plein débitage entiers, mais dans 
la largeur (entre 18 et 25 mm) et dans l’épaisseur 
(entre 5 et 8 mm). Pour la réalisation de cet objectif, 
un certain nombre de gestes et de choix ont été 
faits tout au long de la production. Les plaquettes 
sélectionnées pour leur qualité, voire pour 
l’esthétique des produits obtenus, ont été orientées 
de façon à inscrire la crête dans la plus grande 
longueur, le plan de frappe étant installé sur les 
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Fig. 8 - 1-fragment de hache polie ; 2 à 4-grattoirs sur éclat ; 5,6- burins sur lame (dessin E. Boitard, Inrap).

côtés les plus petits. Les plaquettes, d’une longueur 
supérieure à 20 cm, font l’objet d’une première 
phase de mise en forme par la constitution d’une 
crête antérieure. Si les premiers éclats d’épannelage 
corticaux ou semi corticaux sont probablement 
enlevés en percussion directe dure, les quelques 
éclats de régularisation de la crête que nous avons 
pu observer au moment du tri confirment l’emploi 
de la percussion indirecte lors de cette étape. Il n’est 
pas possible, sur cette série, de situer précisément 
dans le temps la mise en place de la crête postérieure, 
mais elle intervient sans doute assez rapidement 
pour faciliter l’entretien du cintrage du nucléus, de 
même que les éclats plats enlevés à partir des petits 
côtés pour supprimer les surfaces corticales des 
faces planes. Le plan de frappe est mis en place dès le 
départ par le biais d’un ou deux enlèvements larges 
pouvant être débités à partir du flanc ou de la crête. 
L’enlèvement de la lame à crête permet de guider 
le débitage et de la réussite de cette étape cruciale, 
découlera une production de plein débitage soigné 
et régulier. Les tailleurs vont aussi, tout au long 
du déroulement du processus de taille, mettre en 
œuvre un certain nombre d’actions d’entretien des 
nucléus, celui du plan de frappe par l’enlèvement 
de petits éclats courts façonnant la concavité dans 
laquelle se posera le punch puis lorsque cette 
méthode n’est plus efficace par la suppression 
de tablettes. Cette méthode est plus coûteuse en 
matière première, d’autant que nous avons pu 
observer quelques accidents de taille en particulier 
des outrepassements, qui peuvent se révéler 
catastrophiques pour la suite de la production. Pour 
entretenir la table laminaire plusieurs procédés sont 
mis en œuvre : les lames ou éclats laminaires à 
partir du plan de frappe, des néo-crêtes et des éclats 
à partir des flancs. La reprise à partir de la base du 
nucléus semble devoir être employée plutôt pour 
l’entretien de la carène. L’ouverture des flancs est 
assurée par le débitage de lame sous crête ou à pan 
cortical. La production des lames de plein débitage 
est faite en percussion indirecte et l’ensemble de 
cette production relève d’un niveau de savoir-faire 
élevé nécessaire pour l’obtention d’une production 
très régulière.  

L’OUTILLAGE

Aux côtés des témoins de la production laminaire, 
M. Fossé a ramassé une quantité importante d’outils 
sur éclat ou sur lame. Nous avons, pour notre part, 
retenu 43 outils sur lame et 409 outils sur éclat 
auxquels on peut ajouter 6 fragments de haches 
polies (tab. I) pour une analyse détaillée. Nous 
avons en effet laissé de côté tous les éclats retouchés 
pour lesquels on ne peut souvent pas se prononcer 
sur le côté intentionnel de la retouche, surtout dans 
un contexte de ramassage de surface. 

Au sein des 43 outils sur lame, les catégories les 
plus représentées sont les grattoirs et les burins. 

Les burins ont été faits pour deux d’entre eux sur 
des lames à crête alors que les autres sont sur des 
lames de plein débitage régulières, non corticales, 
à 3 pans sauf pour une qui est à 2 pans. Il s’agit 
essentiellement de burin d’angle sur cassure (10 
cas, fig. 8, n° 6), les trois autres étant un burin 
dièdre d’axe, un burin sur troncature (fig. 8, n° 5) 
qui porte un lustré brillant sur le pan du burin et 
un indéterminé. On observe que les burins ont été 
abandonnés alors qu’ils étaient encore de bonne 
taille (fig. 9-A) puisque les plus grands font entre 7 
et 9 cm de long. Les largeurs et les épaisseurs (fig. 9-B) 
sont parfaitement en adéquation avec celles des 
lames brutes, confirmant bien le standard recherché. 
Les mêmes observations dimensionnelles peuvent 
être faites pour les grattoirs, à l’exception d’un 
outil fait sur un support nettement plus épais. Les 
fronts des grattoirs ont tous été installés en partie 
distale du support et sont régulièrement convexes. 
La retouche abrupte directe ne déborde sur un bord 
que dans un cas. En dehors des deux lames à crête, 
la sélection des supports s’est orientée vers les 
lames de plein débitage à 3 pans sauf dans un cas 
où c’est une lame technique à bord cortical qui a été 
choisie. Les troncatures toujours en partie distale 
de la lame, sont rectilignes et disposées en oblique. 
Elles concernent des lames de plein débitage à 3 
pans. La lame lustrée porte un lustré en oblique 
sur la partie proximale de la lame. L’emploi comme 

Fig. 9 - A-rapport longueur/largeur des grattoirs et burins 
sur lame ; B-rapport largeur/épaisseur des grattoirs et 
burins sur lame.
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élément de faucille est probable. La partie active 
de la lame émoussée se situe également en partie 
proximale, dont l’utilisation selon un mouvement 
rotatif lui confère une forme conique. La lame 
utilisée porte un lustré brillant marginal sur le 
bord gauche semblable à celui observé sur le pan 
du burin. L’emploi dans le traitement des végétaux 
tendres rigides est probable, vus les éléments de 
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Fig. 10 - Tranchets (dessin E. Boitard, Inrap).

comparaison dont nous disposons aujourd’hui 
grâce aux études fonctionnelles réalisées sur les 
ensembles danubiens (Caspar 1988, Philibert 1996).  
Signalons enfin une probable armature triangulaire. 
La partie apicale est cassée mais semble avoir été 
mise en forme par la méthode du microburin. La 
partie proximale ne porte pas de retouches inverses, 
mais elle est partiellement cassée aussi. 

Parmi l’outillage sur éclat, sans conteste le plus 
abondant, deux types d’outils sont apparus comme 
dominant, les tranchets et les grattoirs. Nous avons 
décompté 175 tranchets et nous avons réalisé une 
étude approfondie sur 139 d’entre eux. Le choix du 
support s’est porté dans un peu plus de la moitié 
des cas sur des éclats larges (53,9 %), et dans 42,4 % 
sur des éclats allongés. On signalera, en dehors de 
trois outils dont le support n’a pu être déterminé 
en raison d’une retouche bifaciale trop envahissante 
(fig. 10, n° 4), le choix dans un cas d’un débris 
gélifracté et dans un autre d’un éclat d’entretien 
du nucléus à lame. Le façonnage des outils est très 
variable. La plus simple mise en forme consiste 
en une retouche directe abrupte envahissante des 
deux bords que ce soit les deux latéraux dans le cas 
des éclats allongés ou les proximaux et les distaux 
dans le cas des éclats larges (fig. 10, n° 1, 3). Trente 
quatre outils rentrent dans cette catégorie. Dans 
16 cas, cette retouche abrupte des deux bords de 
l’outil s’accompagne d’un amincissement du bulbe 
de percussion (fig. 10, n° 2, 5). Dans 23 autres cas, 
on observe une retouche inverse d’un bord sur 
toute la longueur. Mais le mode de façonnage le 
plus courant (40,8 % des cas) reste une retouche 
bifaciale sur les deux bords souvent inverse plate 
et directe abrupte (fig. 10, n° 6). Nous terminerons 
cette description en signalant la présence de trois 
outils présentant une retouche alterne et de trois 
autres façonnés par retouche trifaciale. Le tranchet 
réalisé sur éclat d’entretien du nucléus à lame ne 
présente qu’un seul bord retouché. Le bord actif est 
la plupart de temps utilisé brut. Nous avons observé 
que la technique du coup de tranchet a été mise en 
œuvre sur 16 outils, avec l’objectif soit de préparer 
la partie active, soit de l’entretenir. Dans sept cas, un 
lustré d’utilisation couvrant et brillant a été observé 
sur une face du tranchant actif et dans 25 cas, le 
fil du tranchant est retouché. Du point de vue des 
dimensions (fig. 11), les outils sont plutôt grands, 
la longueur comprise très majoritairement entre 60 
et 90 mm pour des largeurs comprises entre 25 et 
55 mm3. Ce sont des outils aux modules (rapport 
longueur / largeur) plutôt allongés, nous n’avons 
aucun outil au module inférieur à 1, la majorité des 
outils ayant un module compris entre 1,5 et 2 
(fig. 11-C). 

Le grattoir constitue la seconde catégorie d’outils 
sur éclats très représentée. Outil assez ubiquiste 
durant tout le Néolithique, il est confectionné sur des 
supports variés pouvant aussi être empruntés aux 
éclats de mise en forme ou d’entretien des nucléus 
à lame (fig. 8, n° 4). Le front est presque toujours 
situé en partie distale du support, est régulièrement 
convexe et confectionné par retouche directe et 
abrupte (fig. 8, n° 2, 3). Par contre, une grande 
variété dans les dimensions est observable. Parmi 
les autres outils, on mentionnera la présence de 

Fig. 11 - A-rapport longueur/largeur des tranchets ; B- 
rapport longueur/épaisseur des tranchets ; C- indice 
d’allongement des tranchets.

perçoirs dont la partie active est confectionnée par 
retouches abruptes convergentes sur les deux bords. 
La pointe ainsi dégagée est souvent petite et fine, et 
l’utilisation selon un mouvement rotatif est attestée 
par la présence sur certains de retouches inverses. 
Aux côtés de ces outils, on note l’existence de foret 
dont la cinématique est identique mais dont les 
parties actives sont plus massives. On clôturera cet 
inventaire par une mention des fragments de haches 
polies. Aucun outil n’est entier, et qu’il s’agisse de 
fragments proximaux, mésiaux ou distaux, ils ont 

3 - Les longueurs mesurées ont été prises dans l’axe des 
outils et non dans l’axe morphologique de l’éclat.
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tous fait l’objet d’un re-débitage (fig. 8, n° 1). Il est 
toujours difficile de statuer sur la longueur initiale 
des haches à partir de fragments, mais les longueurs 
mesurées entre 7 et 9 cm, associées à des largeurs 
minimales de 5 à 6 cm permettent de les classer 
parmi les grandes haches (plus de 20 cm de long). 

éLéMENTS DE COMPARAISON

La série lithique ramassée par M. Fossé à 
Brumetz est donc particulièrement intéressante à 
bien des égards. La quantité mais surtout la qualité 
des artefacts analysés est remarquable et renvoient 
sans conteste à un lieu, inédit jusqu’à ce jour, de 
production de grandes lames en silex bartonien. 
L’homogénéité et l’excellent état de conservation 
des artefacts nous ont permis de réaliser une étude 
détaillée des schémas opératoires de production des 
grandes lames, qui, par leurs caractéristiques tant 
dans les mises en forme des plaquettes, les gestes 
dans l’entretien des nucléus, les types de plans de 
frappe facettés que dans les modules recherchés, 
sont strictement comparables aux productions 
laminaires du Néolithique ancien étudiées sur les 
sites de Jablines "La Pente de Croupeton", Ocquerre 
"La Rocluche" ou encore Trosly-Breuil "Les Obeaux’ 
(Bostyn 1994, 2009 ; Allard & Bostyn, 2006). 

Sur les mêmes espaces prospectés, un outillage 
varié sur lame et sur éclat a été documenté (burin, 
grattoir, tranchets, etc.), qui, associé aux quelques 
fragments d’outils en grès et au seul élément 
en céramique, un fragment de bracelet rainuré, 
permet d’envisager un caractère domestique de 
l’occupation. L’exemple du site d’Ocquerre nous 
apporte ici des éléments de comparaison précieux 
dans la détermination de la nature de l’occupation. 

En effet, M. Fossé avait également prospecté le 
secteur d’Ocquerre "La Rocluche" bien avant le 
passage de la LGV, et nous avons eu l’opportunité, 
en étudiant les séries lithiques de surface et de 
la fouille de l’habitat Villeneuve-Saint-Germain 
conservée à cet endroit, d’établir des liens très forts 
entre les deux assemblages (Bostyn 2006, 2009). 
La similitude des industries hors structure et en 
contexte archéologique indique que le mobilier de 
surface peut, dans certains cas, être un bon reflet 
de ce qui est conservé en place. Ceci est pour nous 
un argument supplémentaire mis en avant dans 
la discussion pour se prononcer sur le caractère 
domestique du site de Brumetz. 

L’outillage associé à la production laminaire 
comporte une forte composante de tranchets. Or les 
différentes études lithiques dans le Bassin parisien 
(Augereau & Bostyn, 1997 ; Augereau 2004 ; Allard 
et Bostyn, 2006, Bostyn, 2009) montrent clairement 
l’apparition du tranchet à la fin du Villeneuve-Saint-
Germain. On peut donc aisément envisager, même 
en l’absence de mobilier céramique ou de datation 
radiocarbone que l’occupation principale du site se 
place à la fin du Néolithique ancien. 

	
Si les comparaisons avec l’habitat d’Ocquerre 

sont assez étroites, on signalera quand même 
l’absence à Brumetz de tout outil ou bloc brut de 
chaille. Cette matière première et son utilisation 
originale pour la fabrication de forets massifs dont 
la destination fonctionnelle reste en discussion, 
constitue une spécificité d’Ocquerre que l’on 
ne retrouve pas ici. Ceci reflète probablement la 
réalisation d’activités différentes au sein des deux 
sites.
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Fig. 12 - Carte des sites Villeneuve-Saint-Germain du Bassin parisien. étoile : sites producteurs de grandes lames : 1 - 
Brumetz ; 2 - Ocquerre ; 3 - Trosly-Breuil ; 4 - Jablines.

à l’échelle du Bassin parisien, le site de Brumetz 
vient prendre sa place au sein du cercle assez 
fermé des sites producteurs de grandes lames 
du Villeneuve-Saint-Germain. En effet, malgré la 
multiplication des découvertes de sites en particulier 
grâce aux recherches préventives, les habitats 
Villeneuve-Saint-Germain sur lesquels la totalité 
de la chaîne opératoire de production de grandes 
lames est présente restent peu nombreux (fig. 12). 
Situé aux confins des départements de l’Aisne, 
l’Oise et la Seine-et-Marne, qui restent des régions 
archéologiquement peu connues, le site de Brumetz 
vient par ailleurs documenter la question de 
l’extension de l’occupation des vallées secondaires 
et des plateaux au cours du Villeneuve-Saint-
Germain. La présence des deux sites producteurs 
de lames d’Ocquerre et de Brumetz, tous deux 
datés de la fin du Villeneuve-Saint-Germain, dans 
la vallée de l’Ourcq mais très en amont de la vallée 
principale de la Marne, suggère par ailleurs un 
développement de la fréquentation de ces régions 
dans le but, entre autres, d’exploiter les matières 
premières siliceuses de bonne qualité. On pourrait 
alors entrevoir ici les prémices d’un déplacement 
des secteurs d’activités liés à la taille du silex dans 
les régions riches en blocs bruts depuis les fonds de 
vallées principales vers les vallées secondaires mais 
aussi les plateaux. La multiplication des tranchets à 
la même période, qui ont été utilisés, pour ceux qui 
ont été analysés d’un point de vue fonctionnel, pour 
le travail de matières minérales (Allard et al., 2004) 
pourrait correspondre à un besoin lié à la recherche 
des matières premières enfouies. Le site de Brumetz 
apparaît aussi comme un point de liaison entre les 
deux grands bassins versants de l’Oise au nord et 
de la Marne au sud. 

CONCLUSION

Si la méfiance doit toujours être de règle dans 
l’analyse de mobilier provenant de ramassages 
de surface, surtout par rapport à la question de 
l’homogénéité de l’assemblage et de sa datation, 
l’exemple de Brumetz montre cependant, que 
dans certains cas, les séries de surface peuvent se 
révéler de bons indicateurs de la présence d’un site 
archéologique, ce que nous avions déjà montré sur 
le site d’Ocquerre. Les témoins nombreux d’une 
production laminaire de qualité en font de surcroît 
un site dont l’intérêt dépasse largement le simple 
cadre de la vallée de l’Ourcq. En documentant une 
région éloignée des grandes vallées principales, le 
site de Brumetz vient combler un vide documentaire 
et confirme l’extraordinaire mouvement d’extension 
de l’occupation de l’espace au cours du Blicquy/
Villeneuve-Saint-Germain. 
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Résumé 

Cet article présente un mobilier issu de ramassages de surface provenant de la collection privée de Mr 
Fossé. Le secteur géographique couvert par ce prospecteur s’étend dans la vallée de l’Ourcq et sur les plateaux 
environnants entre la confluence avec la Marne et la limite de département où le cours de l’Ourcq change 
brusquement d’orientation, mais seul le site de Brumetz est présenté ici. Le mobilier dont plus de mille artefacts 
ont été étudiés rassemble à la fois des témoins d’une production laminaire en silex bartonien (nucléus à lame, 
entretien, produits de débitage) et un abondant outillage sur éclat au sein duquel le tranchet est largement 
dominant. La richesse et la qualité des artefacts récoltés permettent d’envisager l’existence d’un nouveau site 
producteur de lames Villeneuve-Saint-Germain, comparable à celui d’Ocquerre. 

Mots-clés : Villeneuve-Saint-Germain, habitat producteur, lame, nucléus à lames, tranchet.

Abstract

The aim of this paper is to present the lithic surface collections assemblage coming from the private 
collection of Mr. Fossé. The geographic area covered by the prospector lies in the valley of the Ourcq river 
and the surrounding plateaus between the confluence with the Marne river and the limit of the department 
where the course of the Ourcq suddenly changes direction, but only the site of Brumetz is presented here. The 
assemblage, of which over one thousand artifacts were studied, is composed together at the same time of a 
production of flint Bartonian blades (blade cores, maintenance, breakdown products) and of a rich flake tools 
in which the tranchet is largely dominant. The richness and quality of artifacts collected allow to consider the 
existence of a new Villeneuve-Saint-Germain blade producer site, comparable to Ocquerre.

Keywords : Villeneuve-Saint-Germain, producer site, blade, blade core, tranchet.
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Zusammenfassung 

In diesem Artikel wird bei Feldbegehungen gesammeltes Steingerät aus der Privatsammlung von Mr 
Fossé vorgestellt. Er suchte einen geographischen Sektor ab, der das Tal des Ourcq und die umliegenden 
Plateaus zwischen dem Zusammenfluss von Ourcq und Marne umfasste bis an die Grenze des Departements, 
wo der Ourcq plötzlich die Richtung wechselt. Wir beschränken uns hier jedoch auf den Fundplatz von 
Brumetz. Das Steingerät, von dem über 1000 Artefakte untersucht wurden, umfasst sowohl Zeugnisse einer 
Klingenproduktion aus Silex bartonien (Klingenkerne, Instandsetzung, Abschlagprodukte) sowie zahlreiche 
Abschlaggeräte, bei denen das Querbeil weit überwiegt. Der Reichtum und die Qualität der gesammelten 
Artefakte legen die Existenz einer neuen mit der von Ocquerre vergleichbaren Produktionsstätte von 
Villeneuve-Saint-Germain-Klingen nahe.

Schlagwörter : Villeneuve-Saint-Germain, Siedlungs- und Produktionsstätte, Klinge, Klingenkern, 
Querbeil.

Traduction : Isa odenhardt-donvez (donvezservit@wanadoo.fr).




